
satisfaire sa n o m b r e u s e c l ientè le : bornons-nous à 
c i ter les fraîches et fines fleurs m o n t é e s s u r l y r e , 
v io lon o u guitare à l ' intention des m u s i c i e n s , (les 
fa ïences pe intes , des v a s e s e n porcela ine de Delft, des 
jard in ières l u x u e u s e m e n t m o n t é e s , des surtouts de 
table, de s céramiques d'art, des s tatuet tes , des ta­
b leaux, de la v a n n e r i e fine, e t c . Ce qui n'est po int à 
déda igner , tous ces objets sont v e n d u s à des pr ix qui 
déf lent toute c o n c u r r e n c e . 

LETTRES MMtTIJilRIS ET îHi&f> 
d « p n i a H I V . l e c e n t 

iMrRIWMIIlALrBXD RBBOOX. — A V I S CJIIA r l î l T u i l l s a 
Journal d Roubaix (Grande édition) dan» la fetitJout • 
»iol de Roubaix. 

et vingt-cinq francs d'amende qni l'ai est appliquée 
POUR COUPS, à Roubaix, Léonard Derick, vingt-cinq 

francs d'amende, T . . . A . . . , nu mois de prison et 16 fr. 
d'amende. 

A IIALI.IIX. le lundi 0 octobre, François Deproust, tis­
serand, avait donné a Jules Declercq un violent coup de 
poing dans le dos : puis il avait brisé des carreaux chez 
pebrauwer Théophile; il est condamné par défaut a six 
jours de prison et onze francs d'amende. 

; classique; mathématiques. — Ont été 
admit déliuitivemeut : MU. Briquet, Six, Trrazidli, Ri-
gaine. 

Baccalauréat moderne; mathémat niques.— MM. Dileau-
reau Debrun, Defrance. 

Facu l t é» o&thollqaM « • U1M. - La séance soleu-
ne l l i de rentrée des facultés catholiques aura lieu le 
leudi ï.'i novembre, à trois heures après-midi, dans la 
salle Ozanam, rue de Voltaire, 11. 

Celte séance sera présidée par Sa Grandeur Monsei­
gneur l'archevêque de Cambrai et NX. SS. les évéques 
d'Arras et de Lydda. 

COUR D ASSISES DU NORD 
4Mdienc» du samedi 18 novembre 

Présidence de M. le conseiller TKI.I.IKK, 
Ministère public : M. SCHILER, substitut du procureur 

général 
2e affaire. — A f f a i r e d e m œ u r s (A R o n c q ) 

Le résultat est le suivant : Les accusés sont tous con­
damnés aux travaux forcés. Mortier à cinq ans; Cliielens 
à huit ans; Feys à dix ans; Vercanipt à douze ans. — 
Défenseurs : M*' Joire, Toussaint, Lalfement et Devise. 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur Thomas SKKN'K, décédé a 
Croix, le 17 novembre 1893, dans sa 51* année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à ses Funérailles, qui 
se feront selon le rite de l'Kglise Anglicane, le lundi 20 
courant, à î heures i | 2 . Héumon à la maison mortuaire, 
rue de Roubaix. 47-

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint 

draps assister à cette belle partie. 
! au parc aura lieu à 3 heures 4|i. promptement florissante, et que quatorze a n s p l u s , 

h a ^ i i , ^ P i t 0 U l S ^ T ° j £ O U T P ° , U y ï e n t , P ^ 1 4 e H d e " c ^ 5
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hardiment que : « au présent , e n ladite v i l le , on be-
s o i g n e de si bons draps q u e aultre part que l'on sçaî-c h e . » Les ouvr ier s affluaient de toutes parts , e t la 
nouve l l e manufac ture employa i t u n n o m b r e déjà 
considérable de bras . 

Il devenait donc possible de la const i tuer e n 
n ^ T i ' a £ r o l x ' ie-1,V"d' *°, novembre 18»3, A 9 heures, corps de métier , e n m ê m e temps qu'il était indispen-

CÏL'LÎCVATR'T, d / p o „ T d . " S L ^ S ^ f r i ^ 1 1 6 la p r é m u n i r contre ^ a S - a s n a i s s a n t . * 

M . d e M n u a. L i l l e e t A R o u b a i x . 
Le journa l le Peuple, dont le premier n u m é r o a paru 
h i er à Lille» dit que M. de Mun, cédant a u x sollicita' 
t ions qui lu i ont été adressées par les u n i o n s ou­
vr i ère s de la méta l lurg ie et de 1 industrie text i le de 
Lille et par l e syndicat de s v r a i s travai l leurs de l'in 
dustr ie text i l e de Rouba ix , v iendra donner une con­
f é r e n c e * Lille, l e d i m a n c h e 3 décembre , et u n e se­
c o n d e conférence à Rouba ix , l e lundi 4 décembre . 

N o u s indiquerons , dans un de nos prochains nu 
m é r o s , les l i e u x et h e u r e s de c e s r é u n i o n s . 

Concerts et Specficle* 
H • • h a l i . — Va magnifique concert sera donné dans 

quelques jours au « Café des Toileries, » rue de l'Aima, 
au protit de l'œuvre du monument de Gustave Na-
dand. 

A l'issue e u concert, sera tirée une tombola dont le 

Bremier lot acquis sera le portrait du gagnant offert par 
. Victor-Henry Lesur. Les dons que voudraient bien 

faire MM. les artistes de Roubaix seraient reçus avec 
reconnaissance. Un pent les adresser au « Café des Tui­
leries.» 

WaaqwakaX. — Vue soirée vocale. — Une soirée in­
time sera donnée aujourd'hui, A 6 heures l \t. à l'estami­
net de l'Ecluse, par la Fanfare de Wasquehal. aux fa­
milles de ses membres honoraires et a ses membres 
actifs. 

Le tirage d'une tombola aura lieu A l'Issue de la 
soirée. 

l t o a o q . — La comité des anciens élèves des Frères de 
Roncq se propose de donner sou concert annuel, le 26 
novembre à 5 heures du soir. 

Afin d'assurer le succès de cette fête le comité s'est 
assuré le concoursjde la section dramatique du Patronage 
Notre-Dame de Tourcoing. 

M. Paul Desonlter, basse, premier prix de grand opéra 
an Conservatoire, comme les années précédentes, prêtera 
sou concours distingué. Il déploiera sa belle voix «le 
basse, dans le grand air du Philtre, scène lyrique, d'Au 
ber. M. Labarre montrera une fois de plus son taleut de 
violoniste. HT. "WaTTeeuw, toujours si charmant, redira 
ses pasquilles tourquennoises. 

On pourra se procurer des cachets chez M. Louis Vien­
ne, président; M. Jules Manissiez, secrétaire et chez M. 
Delmotte, rue de Gand, A Tourcoing. Voici le pro­
gramme : 

Les frottes-Tireurs de Strasbourg, scène militaire en trois 
actes — Premier acte. L'espion. (La scène se passe en Alsace)-
I Grand air du Philtre, scène lyrique lAuben. M Oesoutter ; 
i. Murceaude violon. M. Labarrê: 3. Pasquilles Tourquennoises. 
M. J. Watteenw. — [leaTième acte. I.a Prison de Mavence. 4-
La Voix des Ckenes. romance iGoubliezi. M. Desouttei; .">. l'as-

2ailles tourquennoises, M. J. Watteenw. — Troisième acte. 
Hôtel Saint-Hubert. Le Combat. iLa scène se passe en 

Alsace). 
Personnages : De Villeneuve, capitaine des francs tireurs; 

Jouvignard. sergent: Legrand. dit La France, caporal " 
n; Lebri 

caporal: Kmére, cUiraa; 

T > T O n 3 3 
N o m i n a t i o n s Judic ia ire» — M. Forget, juge chargé 

du règlement des ordres au siège d'Avesnes, est nommé 
à Saint-Omer en remplacement de M. Lambert-Roude, 
décédé. 

M. Marchand, conseiller i la cour d'appel de St-Louis 
du Sénégal, est urminié jujrc à Avesnes. 

F i n d'nne g r è v e . I. • v v e des flleni"' de l'usine 
de Bac-Saint-Maur, qnl «lire depmis cinq n ,.is. \ ient de 
prendre fin. To'is lus ouvriers, à l'exception de quinze 
qui depuis l eegtÀÉnsa .a .eat retiré leurs livrets, ont re­
gagné les atel ier* 

Sftlng-kln e n Mèlanto l s . — Vus mort s.-ibilf. — Un 
cultivateur du nom de Bigotte, Agé de 72 ans, demeurant 
a Sainghin-en-Mélantois, était occupé vendredi après-
midi, vers trois heures, i des travaux agricoles d i a s 
son champ, lorsque soudain 11 chancela et tomba inatrrmé" 
sur le sol. On lui prodigua des soins immédiats, mais en 
vain : le vieillard avait succombé à la rupture d'un ané 
vrisme. 

A u o h y le» Oronie». - Dans la nuit de vendredi à samedi 
un incendie a détruit une grange appartenant i Mme 
veuve Dennetière. 

Malgré tous les secours, la grange entière a été la 
proie des flammes. Les dégâts sont évalués A Î800 francs 
couverts par une assurance. 

Cour d'aaalaea dm N o r d . — Le générai Jung, député 
de Dtuik Tijue, se désiste du procès de presse par lui in­
tenté, pour injure et diffamation pendant la période élec­
torale, au journal le A'ord Maritime, représenté par 
MM. Chiroulre-Ganvry, propriétaire-gérant, et Henry Gé­
rard, auteur des articles incriminés. 

Celte affaire devait tenir toute l'audience de lundi. 
Elle ne viendra pas et sera remplacée par deux affaires 

de mœurs, qui étaient réservées d'abord pour la seconde 
session. 

— Une affaire nouvellement renvoyée aux assises par 
la Chambre des mises en accusation, vient d'être ajoutée 
an rôle de l'audience d* mercredi prochain. 

Elle concerne le nommé Henri Russe, Agé de 24 ans, 
ouvrier mineur à Roost-Warendin; destruction d édifice 
habité, au moyen d'une substance explosive, la dyna­
mite, dans cette commune, pendant la grève du pays 
minier. 

Douât . — Une nouvelle mue. — A partir du 1er dé­
cembre paraîtra, A Douai, une revue industrielle. 

Les directeur et rédacteur en chef seront MM. Nugues, 
ingénieur chimiste, et Bertauld, avocat, l'un directeur, 
l'autre professeur de législation A l'Ecole nationale des 
industries agricole?, récemment inaugurée. 

Ils auront pour -ollaborateurs les autres professeurs 
de l'Ecole, des savants et des membres du harreau. Nous 
souhaitons la bieuvenue A la revue nouvelle. 

i . , épouse 
Ql'lKUS, décédée à Lille.le 17 octobre 1*»3, dans sa 49 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Sle-
Eglise. Les personnes quLpar oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœnr, à Roubaix, le Inndi 40 novembre 1893, 
à 9 heures 1)2, pour le repos des Ames de Monsieur Au­
guste FKRRET, cultivateur, décédé A Roubaix, le 17 no­
vembre 1892, dans sa 77» année, et de Daine Sophie HOU 
ZET, son épouse, décédée A Roubaix, le 22 avril 1876, 
dans sa 57* année, administrés des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

II 

Ex igea de v o s fourn i s seurs qu'i ls n e v o u s d o n n e n t 
q u e du T a p i o c a R i t e . 35991 

ebrun. dit la Gaieté: Mannacd; Mar-
lon, paysan: Laurent S:ilme.n. ni* 

ird. garçon de café; Von Itlumenttial, 

• miète sei 
aciiets : tr 

Isaac. ju 
lier*, marins. 
Ecoles. — Prix 

H I I » I » O r > I » . 0 3 S ^ E - T I 3 : i 3 ^ ^ . T I l i E 
Jeudi 0 8 N o v e m b r e 

Opéra en 5 actes et 9 tableaux de MM. Barbier et Carré 
Musiqne deCh.Gonnod. 

rriEii i HU is rJA.TJ:X: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

samedi 18 novembre. — InÉK DE .IOCTAMBULE. — Il y a 
nne huitaine de jours, vers 4 heures du matin, un jeune 
homme d'une vingtaine d'années, Emile l.»ii':lel, demeu­
rant au Blanc-Seau, voulait absolument se faire ouvrir 
la porte d* la gare de h a t M M : il prétendait qu'il de 
vait, comme conscrit, prendre le train pour rejoindre 
son corps. 

Des agents interviennent et veulent l'engager i aller se 
eoueber, mais Lenglet s» rebiffe, injurie les agents : on 
«•t forcé de le meuer au posle. 

U esl condamné A six jours de prison et .*> fr. d'amende 
pour ivresse. 

AMATEUR MS roue. — Victor Repert passait près de la 
charcuterie de M. Stragier au Touque! (Wattrelos),quand 
avisant une demi-tâte de porc, il l'accapare prestement 
Mais il avait été vu par une voisine qui se met A crier 
« an voleur. » H n'en fallait pas davantage pour attirer 
l'attention d u propriétaire. Bientôt Repert était arrêté 

Comme il a des antécédents peu recommandables, 11 
se voit infliger Irais inoin de B*JS»H. 

ECHO DES KUKCTIO.NS LAUISLATIVI» A TOL'ROOIJTG. — On 
se souvient que le Tribnnal avait renvoyé A samedi la 
continuation des débals de cette affaire pour entendre un 
témoin dn nom de Cock qui n'avait pas comparu. 

M. le substitut, dès que la cause est appelée, déclare 
qu* ce témoin recherché est resté introuvable, 

M* Bataille présente la défense des quatre prévenus; il 
réclame l'acquittement sinon pour les quatre, au moins 
pour deux d'entre eux, Henri Six et Demarquette, A la 
charge desquels la prévention, dit il, n'est pas établie: 
en tous cas, s'ils ont frappé, ils n'ont fait que se défen­
dre. 

Le tribunal, après quelques, minutes de délibéré, dé­
clare les quatre inculpés coupables de coups et les con­
damne chacun A vingt-cinq francs d'amende. 

SUITES D'UN ABANDON. — L'un des premiers jours du 
mois d'octobee, une jeune fille de 19 ans, Louise li.-co-
niock, qui habite rue du Tilleul à Houbaix.était allée at­
tendre A la sortie de son atelier un ouvrier mécanicien, 
René Marchand, et A peine l'avait-elle aperçu qu'elle avait 
tiré sur lui denx coups de revolver. 

11 na fat pas atteint par la raison bien simple que l'ar­
me était chargée à blanc. La jeune fille, interrogée immé­
diatement après son arrestation, déclara qu'elle en vou­
lait A Marchand parce que ce dernier l'avait abandonnée. 

Toutefois «lie fut remise en liberté, comparaissant sous 
l'ÎL'Culpation de votes de fait et de port d'arme prohibée, 
LéoOie Deconinck encourt une peiue de six jours de pri­
son niais avec application de la loi Bérenger. 

DEUX AasorrMhM. -^Ln'ndi dernier, dans nn cabaret de 
la rn-i i.'e la Guinguette A Roubaix, deux femmes Marie 
Noé et Estelle Mienvennuyse, faisaient un tapage assour­
dissant parce quou ne voulait point leur servir A boire; 
elles étaient, du reste, parait-il, dans un état complet 
d'ivresse. . , 

Devenues /«rieuses, elles en viennent aux coups et 
l'une d ellee frappe de M chaussure le caharelier Maryn. 

Résultat de cette équipée, chacune dix jours et S francs 
•l'amende, . „ . . 

UN ..iiAissst R rNlitxiCAT- — Mme Derick, cabaretiere A 
Tourcoing-evaifcteissé son porte-monnaie contenant cin­
quante flWies SWT une chaise. Il avait disparu et comme 
le locataire Achille Deblaucseul, Agé de 43 ans, avait pu 
pénétrer, dr"* la eaietoe. Klle porta sur lui ses soup­
çons qui furent confirmés par les propres aveux de De-

Ouoiqne celui ci eût promis de rembourser la somme 
volée par A-comptes, on fit néanmoins une perquisition 
chez Deblanc, et outre le porte-monnaie, on trouva des 
écbeveanx de soie provenant de l'atelier de M. Lorlbiois, 
où Deblanc était employé en qualité de graisseur. 

D'antre part, plusieurs ouvriers de l'établissement 
avaient été anssi allégés de leur bourse, A peu près A la 
même époque; c'est contre Deblanc que porte nécessaire­
ment l'accusation . „_ , , . ,„»* V 

Deblanc après audition des témoins, est condamne a 
denx mo.s d'emprisonnement. 

UNE CHAPELLE BRISÉE. — On avait constate que la porte 
d'unect.apelleappartenant A M. Tibergbien A Wasquehal, 
avait été brisée. 

L'enquête suivait son cour» quand un jeune nomme du 
nom d-> Georges Dupriez vint s'avouer l'auteur de ce bai» 
et ajouta qu'il avait fait le coup an compagnie de deux 
autres carnarades, Victor Carrelle et Louis Bonhoexiv», 

Ces derniers interrogés protestèrent contre celte accu­
sation • ils comparaissent néanmoins tous trois. Carette 
et Bonhomme sont acquittés, Dupriez est condamne A 
vingt jours de prison. 

SCÈNE DE MÉNAGE.—La femme Delplace, a Hers , s était 
plainte de ce que son mari lui avait jeté une brique à 
te Mte et l'avait A moitié assommée. . . . 

Deiplace fut dès lors poursu'vi : A l'audience, la plai­
gnante s'efforce de disculper son mari en atténuant sa 
première déclaration qui est cependant corroborée par 
d'autres témoignage», 

BTAT-CIVIt.. — ROUBAIX. — Déclarations de naissance* 
du iS novembre. — Julienne Berte. rue de Flandre 4. — Jeanne 
Tournois, rue de Soabtse, conr Saint Jean 3. — Adèle Sorez. 
quai de Wattrelos, coui llelattre l. - Hélène De Uuvser. un 
Arcltunede 80. — Germaine Retur. rue Saint-Louis,'cour Le 
brun lî. — Marie Jeaulebo'uf, rue du Tilleul, cour Ghestein 19 
— Félix Windels. Hotel-Dieu. — Mariages. — Pierre Dumoulin 
30 ans, domestique, rue Charlemagne, imitasse N:ihuchodono 
sor. ±3 et Emilienne Leblond. 18 .aus, bobineuse. Grande hue. 
cour Lefebvre ta. — Louis liernard, &i ans, élève architecte, 
nie de Lille. 36 et Jeanne Prevs. 20 ans. sans profesntoo, rue 
Sainte-Thérèse 16- — Arthur Vannés. 28 ans, apprétenr, rue 
des Longues-Haies. 3C3 et Clémence Monter£6 ans. rattactieuse, 
rue Courbet. Jean Itapliste Bourgois, il ans, aiinrèteur. rue 
de l'Epeule et Adèle Carré. *1 ans. journalière, rue de l'Epenle. 
— Paul Uifllart, ia ans, conducteur de travaux, a Tourcoing et 
Mane Uelrue. *) ans. vin- profession, rue IVUart 60. — Victor 
Leacos. 33 ans, garçot> boucher, à Tourcoing et Camille Duttl-
leul, i9 ans. servante, rue de Tourcoing H i — François Mou-
remanne, i l ans. teinturier, a la MakeileTie, maison Cordon­
nier, 13 et Pauline Du Bois, 23 ans, soigneuse, rue Ma Campa­
gne 136. — Auguste Lecouite, 29 ans, liseur, rue e la Cliajielle-
Carette, 5" et Clémence Leblanc. f« ans. couturière, rue des 
Champs 33 — Déclarations de deces. — Flore Clarisse. r>0 ans, 
rue du Collège lâg. — Célina Castelain, 22 mois, rue lieaure-
waert8î. — Romain Desrhet,68 ans. rue Christophe OolomblO. 
— Angèle Santré. 3 airl 1]^. rue de la Tortue, maison Mulliez. 
— Félicité Hasseiieur. H ans, rue Daubciitoii 6.— Julia Le-
rlercq, 7 jours, lutel-Dieu — Félix l'onuiés, 56 ans, Hôtel-
fiieu. 

TOURCOING.— Déclarations de naissances du i S novembre.— 
Laure nstusebaert rue de Gand. — PHIM Gesquiére, rue Le-
rouge. — Augustt Naessens, pont de Neuville.— Augustin Cor-
rjon, rue des Phalcmpins. — Alice Verbeke. nie du Jambon. 
— Henri Verhelle, rue Fiu-de-la-Guerre. — Pauline Vamlauitue, 
place des Phalenqiins. — Hélène Vandevyvére. rue des Cou­
lons. — Julie Wae|.'iienaire. rue des l'iialerhnins -- Jean-Kap-
tiste Huard, me des L'rsulines. — Edouard Delepaut. rue du 
Blanc-Seau. — PaulSemet. à l'Epinette — Philippe Verhelle, 
rue du Prince. — Pntrtû-ationsde miSfiiiaes. — Edmond Amjuet. 
26 ans, loueiu de voitures et Adèle Hodûm. 26 ans, sans pro­
fession. — Henri Mulliez. 25 ans, tisserand et Marie De Jaeger. 
Mans, peignénse. — Gustavelieschecmacker, 1*1 ana marchand 
de liquenrs et Marie Selosse, 2i ans. sans profession. — Geor­
ges WaUel. négociant et Marie Dèburghgraeve, sans profe: 
sion. — Louis Preys, 2i an-s. teinturier et Kloience Pattvu, i 
ans. soigneuse — Arthur Montagrie. 21 ans. peintre et ' Elis 
Sansdraps, 28 ans. concierge — Emile lliunin, 30 ans, bou­
cher et Julienne Clarisse, 26 ans, sans profession. — Loui^ bon­
heur. 20 ans, rattaeheur et Marie liegraeve. 20 arts.''soigneuse. 
— Félicien Baiiflart. 47 ans. maçon et Maria Dubnille.41 kiu. 
rattacheu.se. — Ernest Verfalllie, 36 ans, foreur et Valérie Har-
inand, 30ans, jouinabere. Mariâtes. — Antoine Liénard, 
33 ans. ma«OB et Aune Théry, 26 ans, journalière. — Jules Va-

lielde. 25 ans. flleur et Marie Honorez, 22_ 

ZaQE3JC_.C3^IC?TJÏï3 
R o l l e s b e m — La tentative de meurtre. Arrestation 

de Cattoir, Nous avons rapporté dans notre numéro 
d'avant hier la lentative de meurtre commise sur un' 
caharctière, Emma Callelain, par un géomètre juré di 
nom d'Adolphe Cattoir. 

Les gendarmes Deblende, Vanderhaeghen et Hlock, et 
vertu d'un mandat d'arrêt décerné par M. le procureur 
du Roi de Courtrai, ont procédé, samedi matin, vers six 
heures et demie, A l'arrestation du meurtrier. 

Cattoir. avant de se fixer A Holleghein, avait habité 
Mouscron, rue des Moulins et cour Saint-Pierre. 

D'un caractère peu sociable, il s'était rapidement aliéné 
l'opinion publique. 

Ses voisins le craignaient beaucoup car dès qu'il avait 
une discussion avec eux il les menaçait de son fusil. Un 
jour, étant alors agent d'affaires et écrivain public.U fut 
chargé par un ouvrier de Risquoos-Tout de toucher, en 
son nom, une somme de cent francs chez un notaire de 
Roubaix. Ayant encaissé cet argent il fixa un rendez-
vous avec son client dans une rue voisine de sa de­
meure. 

Il va sans dira que l'ouvrier ne t'y trouva pas ; s'étant 
rendu chez Cattoir celui-ci fut reçu par lui A coups de 
crosse de fusil. C'est ainsi que se comportait généralement 
cet individu qni a déjA eu, A maintes reprises, maille A 
partir avec les tribnnsux. 

Ajoutons qu'il a été" dirigé sur la prison de Courtrai et 
mi s A la disposition de M. le Procureur du Roi. 

U n e s a i s i e à l a fabr ique d'armes .— L'Indépendance 
belge annonce qu'une saisie va être opérée à la fabrique 
d'armes de Herstal. 

Une société qui détient le brevet Lée prétend que le 
mécanisme de chargement adopté en Belgique pour le 
Manser n'est que la reproduction exacte d'un mécanisme 
inventé par Lée et pour lequel il a pris un brevet en 

Une maflufacture d'étoffes de soie à Toulouse 
A U X V I - S I È C L E 

I 

comptable et Clémence Del-
Victor Sfohy 
. profess*ôa. -

rhetiNP. — Emile Lefebvre, 3i 

printre et Aline Fourleisnie. Xt t. _ . 
ration» de décès. Marguerite Charpentier. ;>u ans ei 
dans p. ofession, rue des -Catalans. — Henri Vir«r«, Si 
5 mois, iiubmeiir. rue Fin-de-la-Glierre. — Silvie Baise 
et 41 mois, sans profession, rue Ucbueh>. — Madclt-im 
lier, 1 mois et i i Jours, aux Orions. 

P T 7 Q I S FUNEBRES k OBÎTS 
Les amis et connaissances de la famille DERVTLLE-

ROUSSEAUX qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur André-Jules-Joseph 
DKRV1LLK, décédé à Roubaix, le 17 novembre iS'J-i. dans 
sa 9* année, ailiniiiistrédu Sacrement de l'Extrême Onc­
tion, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le dimanche 19 courant, à » 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le lundi 20!dudit mois, i 10 heures t )4 , en l'église 
Saint-Martin, ù Roubaix. Les Vigiles,seront chantées le 
samedi 18, à 5 heures 1|2. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Collège, 160. 

Les amis et connaissances de la famille 1)1 MOULIN 
CARETTE qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Adolphe-Joseph DUMOU­
LIN, décédé à Roubaix, le 17 novembre 1893, dans sa 
33* année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés-de considérer le présent avis 
comme en tenant lien- et de bien vonlo'r assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 
19 courant, à 2 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue Malpla-
quet, cour Façon, 3, à 1 h. 1rs. 

Les amis et connaissances de la famille DEMAY-LE-
PLAT qui, nar oubli, n'auraient pas reçu de lettre de fai-
re-partdu décès Je Usine Sylvie LEPLAT, décédée i Rou-
baix.le 16 novembre î a w , dans sa 79'- aiuiuq, administrée 
des Sacrements de notre mère Ta Sainte-Eglise, sont 

firiés de considérer le présent avis comme en tenant 
leu et de bien-Vouloir assister aux ConvoP et- Sdrvlce 

Solennels, qui auront lieu le lundi 20 courant, à 9 heu­
res, en l'église Saiut-.Martiii. à Roubaix. Les Vigiles se­
ront chantés ImalÉMÉlSr j k f a h , il*. L'assemblée à la 
maison inortuaHJB, nie-ne te P t w i d s o e e , 4. ew i ia* 

Les amis et «onuùMâSm^ de la fauiijic COl'VREI'R-
MICHEL qu, pafauMIfVagUaient pas r e e » d « lettre d* 
faire part ilu. «« te s de ÙgleHioiselle EruejÉuje-Aiina 
t:oi VREIII. décf^éf^nmf* le 17 nove o J | e . 1893, 
dans sa 18* année, arTfninisffS^nes Sacrements^s^noli-e 
mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis OBTnnie enrtenant ljeu etde^bien vouloir assister 

"atrx Convoi et **1ut Solennels, qui aurotir i l # u re-di-' 
manche 19courant, à 3 heures i | 2 , en l'église Notre 
D a m e , i Roubaix. L'assemblée & la maison mortuaire 
rue Jules Déréginucourt, 8, à 3 heures 

HOSTENS-
• de let-

. ._ SESRIR 
veuve en secondes noces de M Charles IIOSTKNS, dé 
cédée àRaiihaix, le 17 novembre Isuî, dans >,». 75' an-
année, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. M de bien vouloir assister a u x Coi. coi 
et Saint Solennels, qui aurent lieu le •dteiauche 17 
courant, i 4 heures, en l'église Saint Martin, à Rou­
baix. L'aseemtrleo 4 la maison mortuaire, rue Dauben-
ton « , 4 3 h. l i i . 

Les amis et connaissances de la famille DELPORTE-
CLAR1S9E qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de iiaaw Flore CLARISSE, décédée .à 
Roubaix, le 18 novembre i$03, dans sa 51* année, admi 

lue j u i n i m ^ u i u u f u n , o, <t o n o m e s . 
Les amts et couoatssances de 1» famille HOST 

RASSENEUR qui, par oubli , rt'siiwieiit pas reçu d» 
tr» de faire pari du deéès de BameFélicilé HASSES! 

Dans le courant de l 'année 1539 arr iva dans la 
v i l l e de Toulouse u n v o y a g e u r que son m o d e s t e équi­
page et son aspect exo t ique n e dés ignèrent pas à 
l'attention, d u publ ic . N o m b r e u x , e n effet, é ta ient les 
é trangers que , m a l g r é la difficulté de s c h e m i n s , la 
capitale du Languedoc attirait dans son se in de tou­
tes les contrées v o i s i n e s , mai s surtout des v i l l es 
c o m m e r ç a n t e s et manufac tur ières de l'Italie j à c e 
m o m e n t surtout , l es g u e r r e s de la P é n i n s u l e et le 
m o u v e m e n t de la Rena i s sance , qui en avai t été la 
sui te , ava ient mult ip l ié e n c o r e les re lat ions entre c e s 
d e u x p a y s , que leur passé , l eurs tradit ions, l eurs ins­
t i tutions, et le g é n i e m ê m e de l eurs populat ions rap­
prochaient tout na ture l l ement . Auss i nul ne songea-
t-il à se d e m a n d e r quel était c e modes te pèlerin qui , 
passant s o u s la porte d u Château Narbonnai s , s'en­
g a g e a dans les rues tor tueuses de la v ie i l le c i té . 

Après s'être enquis p lus i eurs fois de sa route 
l 'é tranger arrêta sa m o n t u r e dans l e s e n v i r o n s de la 
p ierre Saint-Géraud, devant la porte d'une do c e s 
é l égante s habitat ions a u x cro i sées f inement scu lptées 
et a u x c lochetons é l a n c é s qui bordaient les d e u x 
cotés de la r u e des Cambiadors (aujourd'hui r u e des 
Changes) A l'aspect du v o y a g e u r , un personnage à 
l'air respectable s'élança hors de son comptoir au-
devant de lui .et , l 'accueil lant a v e c toutes les démons -
trat ions d'une amica le hospital i té , l ' introduisit dans 
sa d e m e u r e . Ce p e r s o n n a g e n'était outre que m e s s i r e 
P ierre de Lancefoc, descendant d'une famil le notable 
de c o m m e r ç a n t s toulousa ins qui ava ient déjà donn 
p lus i eurs mag i s t ra t s m u n i c i p a u x 
nuait . dans la bout ique de se s i 

f inancières et leur d é v o u e m e n t à la chose p'ubliqûe ; 
p lus i eurs fois inves t i des h o n n e u r s du capitoulat , il 
songeait à doter son pays d'une nouve l l e source de 
r i chesses et de r e n o m , et avai t réso lu de consacrer 
à cette œ u v r e patriotique u n e port ion de l ' immense 
fortune que s o n in te l l igence avai t s u acquér ir . 

Le v o y a g e u r avait m o n Alexandre Sa lv in i . C'était 
un de ces mai tres o u v r i e r s en Soie, dont l'habileté et 
l e s r e s s o u r c e s fa isaient le r e n o m de p lus ieurs v i l l e s 
du nord de l'Italie. P o u s s é hors de son pays natal par 
l 'activité de l 'esprit a v e n t u r e u x des h o m m e s à cet te 
époque , il v e n a i t de faire le l o n g et pénible trajet do 
Lucques à Toulouse , pour répondre à l'appel de son 
ami P ierre Lancefoc et l'aider à créer u n e manufac­
t u r e semblable à ce l les qui l iorissaient déjà a u delà et 
e n deçà des A lpes . 

Après avoir e x a m i n é e n s e m b l e les r e s s o u r c e s du 
p a y s , é tudié la facil ité que les c a m p a g n e s v o i s i n e s , la 
v i l l e , l e fleuve offraient à la réuss i t e de l eurs projets , 
Salvini s e rendit à la m a i s o n de vi l le et soll icita la 
l a v e u r d e . présente*' u n e .humble requête aux; sei­
g n e u r s capitouls A d m i s dans la sal le d u Consisto ire , 
il e x p o s a a u x magi s tra t s m u n i c i p a u x l'objet de s e s 
dés irs e t lo but de s o n lo intain v o y a g e : « Leur v i l le 
et le p a y s c i rconvo i s in es ta ient propres e t c o m m o d e s 
a e ï e r c e r la manufac ture d e s draps de s o y e aultant 
et p lus q u e aul tre l i eu qu'on sût t rouver , et ca, tant 
par la ferti l ité d u sol , c o m m o d i t é des e a u x , abondance 
des v i v r e s que a u s s y pour la g r a n d e despéche qui se 
fait e n icel le desdits draps . » 

11 fit appel a u sent iment de fierté patriot ique des 
capitouls en les inv i tant à dé l ivrer Tou louse de l'obli­
gat ion d'aller demander c e s magni f iques draps « a u x 
eptrangera p a y s , e n q u o y se emplo ient g r a n d e s som­
m e s de deniers oul tre le d a n g e r de p e r s o n n e s qui les 
a l lo ient chercher ». Il l eur e x p o s a les a v a n t a g e s ines ­
t imables que la v i l l e recuei l lerai t infai l l iblement de 
l ' introduction de cet te n o u v e l l e industr ie , leur montra 
« p lus ieurs p e r s o n n e s g a g n a n t leur v i e par cet te 
m a g n u f a c t u r e , m e s m e m e n t , aioulait- i l , p lus i eurs jeu­
n e s filles qui vaguent par les r u e s , mend ians e n dan­

g e r d'estre d é b a u c h é e s , e t p lus i eurs p a u v r e s f e m m e s 
vie i l le» , e n deayydjmt e t doublant les s o y e s , qu'est 
u n travail l ege* . pourront a u s s y g a g n e r u n e pièce 
d'argent pour v i v r e . » Il sol l ic i ta donc de la munifi­
c e n c e des capitouls « de le sa lar i er de q u e l q u e pet i te 
r é c o m p e n s e et de le gratifier c o m m e le c a s requiert , 
m o y e n n a n t q u o y , il srengageoit à s 'employer ï i bien 
que dans p e u de jours ladite m a g n u f a c t u r e se-
roit introduite dans la v i l l e , t e l l ement que c e n e 
seroit beso ing a u x m a r c h a n s d al ler chercher l e sd i l s 
draps ai l leurs; car il e n beso igneroi t e t feroit de si 
bons que en soient faicts e n aultre part du m o n d e et 

Î a prospérité du nouve l é tab l i s sement n'avait pas 
été s a n s provoquer les inquiétudes et exc i t er la ja lou­
s ie des marchands des autres vi l les qui tremblaient 
devant une tel le concurrence . A leur persuas ion , si 
nous en c r o y o n s le d o c u m e n t munic ipa l , u n x e r t a i n 
nombre d'émissaires avaient é té dépêchés à Toulouse 
qui , s o u s pré tex te d'apprendre le mét i er , ava ient 
pour m i s s i o n d'en en traver le d é v e l o p p e m e n t et d'y 
provoquer des désordres . A u s s i l e s capitouls j s çdéc i -
dèrent-i ls à prendre des m e s u r e s pour sauvegarder 
la manufacture contre les e n n e m i s d u dehors et con­
tre les abus du dedans et à l 'é lever dans c e but au 
r a n g et au priv i lège des offices jurés. 

Il s 'agissait ici d'une in. luslrie nouve l l e dans le pays 
et se d is t inguant par la mult ipl ic i té de se s r o u a g e s ; 
el le ex igea i t , par su i te , u n e rég lementat ion spéciale 
et dist incte d e cel le de s autres mét i er s de la vi l le . 
C'est pourquoi les capitouls crurent uti le de dé léguer 
à l eur assesseur , mai tre P i e w e du Cèdre, h o m m e 
rn-w','' vnlile dans l 'histoire locale de ce t te période, la 
miss ion d'étudier les s tatuts adop e s pour ce l te tn-

,'ric il.'ins les principales v i l l e s , soit de France , 
oit d'Italie, o ù el le était florissante, et de faire un 

rapport sur c e sujet . S igna lons e n passant cette mé­
thode d'observation e m p l o y é e par l e s h o m m e s du XVI* 
s ièc le , et faisant un si frappant contraste a v e c la va­
n i teuse présomption des l ég i s la teurs m o d e r n e s qui 
cro ient tout savoir , et re fusent d'aller demander des 
l eçons à d'autres peuples , surtout à nos a ï e u x . 

Quelques m o i s a p r è s . Piei<re de Cèdre l isait son 
m é m o i r e a u x capitouls en p r é s e n c e de p lus i eurs mai­
tres et m a r c h a n d s que les magi s tra t s m u n i c i p a u x 
ava ient c o n v o q u é s pour apporter le concours (Jeteurs 
lumières et de l eur expér i ence . 

C'est dans cette réunion , et après m û r e s délibéra­
t ions , que furent adoptés d'une m a n i è r e définitive 
les r èg l ements et statuts de la manufacture de so ie 
d e T o u l o u s e . 

Ces r è g l e m e n t s r e n f e r m e n t certa ins caractères 
spéc iaux qui mér i t en t de fixer notre at tent ion . N o u s 
y t r o u v o n s n o t a m m e n t un essai de répart i t ion de 
sa la ires qui n o u s p r o u v e , tout au m o i n s , que n o s 
pères ne m é c o n n a i s s a i e n t pas , à l 'occasion, les q u e s ­
t ions soc ia les , et n e res ta ient p a s indifférents à l e u r 
so lut ion . 

n i 

Dimanche 19 novembre, rendage riiez M. Oscar Savary, 
rue du Tilleul, 31 contre Matas», de la rue de la Bedoute. La 
première paire est citée pour K francs. Mise au pare 4 3 heu­
res très pré.ises. 

— Lundi S» novembre, rendage au « Maréchal de Covghem » 
contre I' « Enflé » 

TOURCOING. —Voici la listedes parties de coqs qni auront lieu 
à la Brasserie St-Eloi. rue de la Gare. M. 

— Jeudi 33 novembre. — Attaque contre Mouscron. 
— Dimancjie^ décepibre. — Un 3 de 3 mort contre Reckem. 
— Lundi 4 décembre. — Attaque contre" le Coq chantant. 

Dimanche S décembre et jours suivants,Ducasse à pierrots 
Les sociétés désireuses de prendre part au concours de coqs 

qui sera donné comme tous les ans le iiremier dimanche du 
•noiii de mars, sont priées d e se faire inscrire à la Brasserie 
St-EIoi. Le concours de 1894 se fera an bénéfice de Mme veuve 
Bouche, mère de sept enfants qui sont à sa charge. 

JEU DE BO LE A LA PLATINE 
TOCRCOING. — Le dimanche 19 novembre grand jeu de boules 

a la platine, son îï de prii. ehei M. Jules Leruste. a l'estami­
net du « Clieval Blanc » place Tlners, donné par MM. Dupriei 
etDemeysr et non chez M. Valéry Leclercq, rue de Paris. 

VARIÉTÉS 
UN SERVICE D'AMI 

Cette manufacture .qu i avait pour but la confect ion 
de c e s étoffes de pr ix c o n n u e s s o u s le n o m de grands 
draps de retours, de satin de damas, était e x e r c é e 
nous dit le préambule des statuts , « par trois ma­
n ières de g e n s : sçavoir par l e s marchans qui accep ­
tent et vendent les ' soyes e t d'icelles font fa ire lesdits 
draps; s econdement , par les m a i s t r e s teyssein-s . 
c o m p a g n o n s et apprent i s , ta inc tur iers , m o u l i n i e r s , 
et aul tres o u v r i e r s , l e sque l s font lesdits draps; et 
t i ercement par l e s f e m m e s qui desv ident et doublent 
les soyes e t q u ' o n a p p e l l e c o m m u n é m e n t m a i s t r e s s e s . " 

Ains i n o u s t rouvons tout d'abord l e capital qui 
fournit les fonds et les mat ières premières et se 
charge du débit des produits manufac turés ; au-des­
s o u s , les mai tres , r ecevant les so ies des m a r c h a n d s 
et les faisant travai l ler sur l e s mét i er s par l eurs ou­
v r i e r s , c o m p a g n o n s , apprent i s , a v e c le co i .cours des 
f e m m e s , des te intur iers , des m e u n i e r s . 

Tout c e n o m b r e u x personne l fait p a r t i e d e la corpo­
rat ion , et les s tatuts règ lent les sa la ires et dé terminent 
la part revenant, à chacun dans le pr ix des o u v r a g e s , 
d'après l ' importance du travail e x é c u t é ou du concours 
fourni . Dans le but d'éviter les a léas de l'offre et de la 
demande , chaque labeur est taxé d'une m a n i è r e inva­
riable , et l e s bénéfices sont d iv i sé s en tre l e m a r c h a n d , 
pour son capital, le mai tre , pour s e s mét i er s et sa 
direct ion, et l 'ouvrier ( compagnons , apprent i s , dév i -
deuses , m e u n i e r s et te inturiers) , p o u r s o n trava i l . 
Voici un extra i t des s tatuts rég lant cette réparti­
t ion : 

Item l es mias tres de ladite m a g n u f a c t u r e qui 
prendront beso igne à faire des m e r c h a n s , auront pour 
chascune c a n n e des v e l l o u x plains qu'ils feront , 40 
sols tournois et n e pourront d e m a n d e r ou prendre 
ou l tre . 

» Et a u s s y les m e r c h a n s sont t enus en donner aul­
tant, affin que ledit artifflee soit b ien en tre tenu , tant 
pour lesdits m a i s t r e s que m e r c h a n s et u n g chascun 
p u i s s e g a i g n e r m o d é r é m e n t . Car pourroit es tre q u e 

à u ï " à î à C v V l l è 1 ^ l l ^ n t i - l ' u a n ^ ' e ^ ' 1 v c " o u x n'auroit cours , lesdits m e r c h a n s 
s pères leurs opérat ions v i e n ( J l ' ° i e n l d i n i i n u e r s i b a s l e p r i x d e u a u m a i s t r e s p o u r 
it à la chose publ ique ; l a f ? ^ ° " ^ u e i l s , u e . s ' y pourroient sau lver sans grande 

perte; e t a u contrau-e, quand ledit v e l l o u x auroit b o a 
cours e t despêche , pourroit estre que lesdits m a i s t r e s 
vouldro ient a u g m e n t e r le p r i x s i haul t que seroi t 
c a u s e que les m e r c h a n s enchoira ient lesdits draps , et 
en oul tre que pour l 'advenir e n t r e lesdits m e r c h a n s 
et mais tres pourroient avoir p lus ieurs différens sur le 
payement dudit sa la ire , e t - p o u r cela e sv i t er est be­
s o i n g et nécessa ire q u e ledit pr ix soi t t a u x é c o m m e 
en aul tres v i l les o ù la m a g n u f a c t u r e e s t j u r é e . 

• Item les mais tres desdits d r a p s d e v e l l o u x seront 
t e n u s de bail ler a u x c o m p a g n o n s qui l e s besoigife-
ront , pour leur façon, les 4 quints qu'i ls e n auront; 
que seront 32 so l s pour c a n n t que le e o m p a i g n o n 
prendra, et 8 so l s le mais tre . » 

Su ivent des dispos i t ions ana logues pour la fabriéa 
tion des draps de sat in , de d a m a s , pour le dévidage , 
le moulirrage et la te inture des so i e s . 

Après cet te rég l ementa t ion tout à fait spécia le des 
sa la ires , nous no tons d a n s c e s s tatuts les efforts des 
capitouls pour mainten ir à l eur c i té le pres t ige résul­
tant de la fabrication des g r a n d s draps . Ces étoffes de 
p r i x n'étant g u è r e e m p l o y é e s qu'à l 'ornementat ion des 
é g l i s e s o u de d e m e u r e s pr inc i eres , n e deva ient pas 
ê tre d'un débit trt>s faci le et l e s art i sans deva ient ê tre 
tentés de l e s a b a n d o n n e r p o u r s e l ivrer à .des tra 
v a u x plus r é m u n é r a t e u r s . A u s s i les s tatuts accor­
daient- i ls a u x mai tres qui seraient fidèles à cet te 
fabrication, «t qui const i tua ient u n e awfc' . éjarjslo 
crat ie dans la corporat ion, d e s p r i v i l è g e s r e f u s e s 
a u x fa iseurs do rubans, de passements e t autres 
menUieries. . 1U 

Signa lons enfin un caractère e x c e p t i o n n e l 3 e c e r è : 

g l e m e n t . l e s i l ence absolu s u r la v i e r e l i g i e u s e d e la cor­
poration; il es t vrai que la su i te des archivas p r o u v e 
que les mai tres ve lout i ers d e T o u l o u s e ava iont établi 
l eur confrér ie a v e c sa chapel le , ses fê tes patronales et 
Ses c é r é m o n i e s . Mais , s e u l s parmi tous las s t a t u t s de 
l 'époque, c e u x qui n o u s occupent dans c e i r t o m e n t l n e 
font a u c u n e m e n t i o n de c e principal objet de s préoc­
cupat ions des h o m m e s de mét i er s . Cette part iculari té 
indique qu'ici la corporat ion était complè tement dis­
t incte de la confrér ie , contra i rement à c e qui, s'était 
toujours p r a t i q u é jusqu'a lors : c'est le souffle de la 
R é f o r m e qui a passé par là, c'est u n e è r e nouvel*» 
qui s 'annonce . 

L'industrie na i s sante devai t , d u res te . ressent ir les 
funes tes effets de cet te inf luence . 

El le aurait e u besoin , pour prospérer , d'une de c e s 
périodes de e a l m e et de pa ix o ô les ar ts et le l u x e 
ont la possibi l i té d e s 'épanouir l ibrement . A u m i l i e u 
des désastres de s g u e r r e s c i v i l e s , l es maî tres - des 

^ grands draSs s e v o y a i e n t s a n s o u v r a g e e t déser-

si bon m a r c h é que seroi t un profict ines t imable à la ! î a i e " i p e l L a - i l * u i i i " ' 8 m é t " ; r * P ? u r s abaisser a la 
•riUe „ H • , ' *" \* f i fabnrfue flê Ces irrthuseries dont les statuts de 1553 

Frappés de c e s magnif iques horizons , pressés par ' I f r l a i e n t a v e c tant de mépr i s . En 1559, les rubaniers 
la graiftle Influence et las puissantes recommanda- i e t P a s s e m , e n t l e r s \ a v a ' e n t a c 1 u l f . assez d importance 
l ions de P ierre de Lancefoc, l*s capitouls - après P o u r T O u l . m r , sort ir de j . .«at d . i n , e n o n t ê 0 u i l s s e 

20useu.de p l u s i e u r s notab le i ci- i ï 0 ^ 1 6 " 1 p l a c e s t e t l e s <»Pito«i.is. accédant a l eur 
— l è r e n t tous les pr iv i l èges établis en 
_ r i v a u x . 
m m e n c e m e n t de la décadence de cet te 

poration à Tou louse . ^ 
(Bulletin des soies et soieries?) 

avoir pr i s l'advis et cous 
t o y e n s c j açcueill i i-ent favorablemept la 
d Alexandre S a l v i n i j i u i accordèrent -l'autoH 

LJ^flBWtâwajàBjNrimi 

dern ière corporai 
i a s subs ides demarwiis et mirent à sa disposit ion une 
m a i s o n , un moul in , des mét iers * t t ou te s»autre s 
c h o s e s n é c e s s a i f a a à l 'établistj i inei i tpfojetê. 

Les d e u x assoc iés se m i r e n t résoftrmr/nt à l'cprivre, 
firent v e n i r des ouvr ier s é trangers , instruis irent 
ceux-dtxla y i l ïa . apprirent, a u x p a y s a n s des e n v i r o n s gue lque chose à la poitriOe, Il n'en es* souvent r i e n , 
la cul ture des m û r i e r s et l ' é levage des v e r s à so ie , fort heureusement , et ce la t ient à un effetr n e r T e u ï T 
A y a n t rencontré des difficultés pour réal i ser ce t te . On s'en débarrasse e n prenant chaque jour une cuil -
dernière partie du p r o g r a m m e , à c a u s e de la repu- lerée à café de T i s a n e D u s s o l i n . On en t rouve dans 
g n a n c e des habitants pour tes cu l tures n o u v e l l e s , • toutes les pharmac ie s a u p r i x de 4 fr . 50 l e 
L a n c e f o o e u t la g é n é r e u s e ini t iat ive do faire v e n i r à 

Beaucoup de personnes qui toussent s e f igurent avo ir 

Jeunes Gens i 

* ê s frais d ix mflle pieds de m û r i e r s qu'il distr ibua 
gratu i tement et t i tp lanter dans la contrée . 

Il s'adressa en m ê m e teiflps "au roi pour obtenir , 
e n f a v e u r de la manufac ture de Tou louse , l e s privi­
l è g e s aacoi-djés dans d'autres v i l l e s d u r o y a u m e . 

Henri II s 'empressa d'accéder à ce t te d e m a n d e , e t 
par se s lettres patentes datées de Fo lomberay , le 12 
août 1552, il accorda « a u x ve lout iers t i ssot iers . Une- j "™r d,'\ 
tor iers , ffleurs et autres ouvr ier s besoigfrians "aifx ^ n t r e « . . . 
draps de poye, te ls el semblables droicts , pr iv i l èges , -de luQ francs 
f ranchises , l i b e r t é s - i m m u n i t é s , e x e m p t i o n s et autres P-J* a

i
v i , g ^'ï a n 

facultés , qui ont res te cy-devant d o n n é s àt lx m a i s t r e s i jÏÏrtie\ 

• 

LES COMBATS OE COQS 
ROCBAIX.—Dimanche 19 courant rhei Elie Cattcan à l'Epeule 

attaque^d'uue belio partie de eoqs. plumes pour plumes 
S'oir-Moniiet » de Wasquc 

*ioir-Bonnet ». 
— Le sieur Delbecke, au « Maréchal de Coyghem », a l'hon 

neor de prévenir le* amateurs nue c'est le premier dimanche 
erujue sa jj>u*ra d m lui la, partie de coqs, revanche 

i gens »; on V jouera 6 paires. La partie est 
ires de plaisir a 30 francs. Entrées de 
Il y aura une paire citée de 50 francs. L'heure 

mise au parc sera indiquée nuit jours avant la 

Oh ! l ' agréab le c h o s e que les j > v e u x d e v i s ! 
A l o r s m ê m e q u e la nan••>.'• 1 >n ,i.t c o n t e u r conf ine 

à ce t t e g r o s s e farce qu i , du, t e m p s de R a b e l a i s ou 
de v o l i è r e , f a i s a i t t a ï a h i l a u o n de n o s pères , l o r s ­
qu'à t o u t p r e n d r e l a décence e t les b o n n e s m œ u r s 
n'y s o n t p o i n t of fensées , v i v e à j a m a i s un c o n t e qui 
fa i t r i re . 

N o u s ne m é d i r o n s p o i n t de ce lui qui fa i t br i l l er 
à l a p a u p i è r e d u l e c t e u r et rou ler s u r sa j o u e u n e 
l a r m e . C o m m e le r i r e , l ' é m o t i o n s a i n e , cel le qui 
par t d u c œ u r s o u s l ' impuls ion d'un s e n t i m e n t h o n ­
nête , e s t t o u j o u r s b i e n f a i s a n t e e t f éconde . R i r e o u 
p leurer I n e t r o u v e - t - o n p a s l à les d e u x no te s sa i l ­
l a n t e s de la v i e h u m a i n e , les d e u x po in t s e n qui se 
r é s u m e p e n t - ê t r e m ê m e la v i e u n i v e r s e l l e ? qui n o u s 
d i t q u e l ' h o m m e es t le seul ê t r e qifi r i t o u p leure ? 

J'ai é t é t é m o i n d'un fa i t qu' i l m e p a r a î t à p r o p o s 
de r a c o n t e r ic i . 

C'éta i t à M o n t p e l l i e r . D e u x j e u n e s c a n i c h e s c a ­
br io la i ent s u r une l a r g e v o i e , l or squ 'un c a m i o n v e ­
n a n t à pas ser , l 'un de n o s t o u t o u s se l a i s sa s u r ­
prendre e t fut c o u p é e n d e u x p a r les r o u e s de ce 
l o u r d v é h i c u ' e . L ' a u t r e , l o i n de s 'enfuir , s 'approcha 
de s o n m a l h e u r e u x c a m a r a d e en poussant des h u r ­
l e m e n t s p la in t i f s , s e p e n c h a s u r lu i , l è cba . j ' a l l a i s 
d ire e m b r a s s a le b lessé , qu i d o n n a i t e n c o r e que l ­
q u e s s i g n e s de v i e . E t j ' o s e a f f i rmer q u e des l a r m e s 
br i l l a i en t d a n s l e s y e u x de ce t t e c o m p a t i s s a n t e 
bête . 

J ' e x p o s e Ut un fa i t d o n t j ' a i é té t é m o i n . A u x 
pro fonds e spr i t s , a u x s a v a n t s a n a l v s t e s d ' e n d é d u i r e 
ce qu' i l c o n t i e n t . Q u a n t à m o i , depu i s l o r s j e n'ai 
c e s sé de cro i re q u e le r i re e t les p leurs ne s o n t p a s 
r e n f e r m é s d a n s l e seu l ê t r e h u m a i n . J e suppl ie 
m o n l e c t e u r de n e p a s v o i r d a n s la pensée q u e j ' e x ­
p r i m e ici un e x c è s d e hard ie s se ; j e fa i s m o n t r e , a u 
c o n t r a i r e , d 'une g r a n d e r é s e r v e . « Il m e s e m b l e , 
d i t q u e l q u e p a r t M o n t a i g n e , q u e L a c t r a n c e attr i 
bue a u x b e s t e s n o n le par l er s e u l e m e n t m a i s le r ire 
e n c o r e . » 

Il m e r e v i e n t e n m é m o i r e un- a u t r e fa i t qu i se 
r a t t a c h e m o i n s é t r o i t e m e n t a u p o i n t d 'his to ire n a ­
ture l l e q u e j e v i e n s d'eff leurer, m a i s o ù l 'on va 
t r o u v e r u n e n o u v e l l e p r e u v e de l a sens ib i l i t é e t de 
l 'esprit des bê te s . 

Il y a peu d ' a n n é e s , a u - d e s s u s de l a fenêtre d'an 
a p p a r t e m e n t q u e j ' o c c u p a i s dans un co in de P a r i s , 
un m é n a g e d 'h ironde l l e s bât i s sa i t son n id . J e pre ­
n a i s pla is ir à a d m i r e r , d a n s se s r é s u l t a t s , la d é v o ­
r a n t e a c t i v i t é qu'el le? a p p o r t a i e n t d a n s leur ceuvre . 
E n f i n , l e u i d s ' a c h è v e e t ces c h a r m a n t e s bêtes (Vraies 
b ê l e s d u bon D i e u , n'est -ce pas ?) v o n t a v o i r un 
e n d r o i t o ù r e p o s e r l eurs a i l e s , un d o u x abri p o u r 
leurs a m o u r s . M a i s vo ic i qu 'un g r e d i n d e p ierrot 
qui r ô d a i t par l à , a p e r ç o i t c e l og i s e n c o r e v i d e , le 
t r o u v e à son g r é , s 'y in s ta l l e , y appe l l e s a f e m e l l e . 
E t l orsque m e s j o l i e s v o i s i n e s cro ient e n t r e r chez 
e l les , d e u x b e c s f o r m i d a b l e s , car t o u t e s t relat i f , 
o s e n t l e u r dé fendre l 'accès de ce t te d e m e u r e p r o d u i t 
de leurs e f forts . A h ! b r i g a n d s I S i j ' a v a i s p u v o u s 
a r r a c h e r de là , v o u s t o r d r e le c o u , v e n g e r m e s 
a m i e s ! . . . m a i s p o u r c e l a il e û t fa l lu des a i l e s , e t . , 
il ne m'en e s t pas e n c o r e p o u s s é ; ce la v i e n d r a peut -
ê t r e , e s p è r o n s - l e , d a n s un m e i l l e u r m o n d e . L e s e n ­
v a h i s s e u r s d e m e u r è r e n t d o n c e n c e g î t e , y firent 
l eur c o u v é e , t a n d i s q u e les dépossédées bâ t i s sa i en t 
e n c o r e , s a n s d o u t e , s o u s un a u t r e to i t . D é c i d é m e n t , 
mut -mura i - j e en s e r r a n t le p o i n g , l e m o n d e appar­
t i en t a u x c o q u i n s . J e m e t r o m p a i s . L e s pet i t s 
p i e r r o t s , s o r t i s de l 'œuf, é t a i e n t seu ls en l e u r n i d , 
q u a n d le h a s a r d m e d o n n a la sa t i s fac t ion de v o i r 
tes h i ronde l l e s a r r i v e r en t r o u p e , te l le q u ' u n e p e ­
t i te n u é e c h a r g é e d 'orage . E l l e s fond irent , e n p o u s ­
s a n t d e s cr i s de co l ère , s u r ce t te d e m e u r e q u ' o n 
leur a v a i t v o l é e . E n un c l in d'oeil, e l les la d é t r u i ­
s i r e n t , j e t è r e n t a u r u i s s e a u la g é n i t u r e d e s p i e r r o t s . 
P u i s , a p r è s cet é é l a i r de j u s t i c e , e l les s'en r e t o u r ­
n è r e n t auss i r a p i d e m e n t e t auss i b r u y a m m e n t 
qu 'e l l e s é t a i e n t v e n u e s . 

« C o m m e on sonna l a c h a r g e , on sonna l a v i c ­
to ire . » 

Ce la s'est passé s o u s m e s y e u x , j e l 'aff irme. 
Q u ' o n n i e , a p r è s u n p a r e i l f a i t , l ' espri t , l a r a i s o n 

d e s bêtes , o u , si l 'on v e u t , e e t a d m i r a b l e ins t inc t 
qui se m o n t r e ai s o u v e n t l ' éga l de la ra i son h u ­
m a i n e « Il s e t r o u v e , n o u s d i t e n c o r e M o n t a i g n e 
( L i v r e I I , c h a p . X I I des E s s a i s ) plus de di f férence j 
de tel h o m m e à tel h o m m e q u e de tel a n i m a l à 
l'homme.» 

Cela n o t é , j ' e n t r e d a n s m o n s u j e t . E t v o u s al lez 
v o i r , c h è r e e t ' g r a c i e u s e l ec tr i ce , q u e , c e t t e fo i s , j e 
ne p r e n d s pas à t â c h e de p r o v o q u e r v o s l a r m e s . 

s o m m e t d u q u e l a t t e n d a i t , a r m é e d u s u p e r b e bat ­
to ir d o n t l ' a v a i t e n r i c h i e l a n a t u r e , l ' épouse a c a r i ­
â t r e . 

S o u s p r é t e x t e de po l i tesse , n o t r e cra int i f m a r i , 
c é d a n t le p a s à son c a m a r a d e , le l it pas ser d e v a n t 
e t , d u r a n t l 'ascens ion , ne d é s e r r a n t p a s les l è v r e s , 
ne souff lant m o t , i l e u t so in d 'assourdir s o n p a s . 
L e g r e d i n p o u s s a m ê m e la s cé l éra te s se j ' u s q u ' à 
q u i t t e r a d r o i t e m e n t s a c h a u s s u r e , afin qu 'un s u c -
cro î t de brui t n 'éve i l lâ t p o i n t l a déf iance de là j u s -
t i c i è i e qui a t t e n d a i t l à - h a u t . 

I ls p r e n n e n t pied enfin sur le p a l i e r : l 'un d u p a s 
f e r m e e t non d i s s i m u l é d'un h o m m e d o n t l 'esprit 
e s t e n repos , l a consc i ence t r a n q u i l l e ; l 'autre , de 
plus e n p lus p r u d e n t , s o u r n o i s e t r e d o u t a n t le c h â ­
t i m e n t p r o m i s . 

M a s vo ic i q u ' a u m o m e n t où i ls se présentent 
s u r le seu i l d u l o g i s , l a p o r t e s 'ouvre b r u s q u e m e n t , 
e t p i f ! p a f ! d a n s une obscur i t é pro fonde , le g a z 
é t a i t depu i s l o n g t e m p s é t e in t , une f o r m i d a b l e p a i r e 
de souff lets ton be s u r les j o u e s d u c o m p l a i s a n t 
a m i d o n t le t ra î t re a v a i t s u fa ire s o n pare -g i f l e s . 

— J e te l ' ava i s p r o m i s , r épé ta i t la m é n a g è r e — 
qu i , ne l ' é tant p a s d u t o u t e n ce m o m e n t , f a i s a i t 
m i n e de r e c o m m e n c e r , — j e te l ' a v a i s p r o m i s , j e 
t i e n s p a r o l e . 

C e p e n d a n t l a v i c t i m e fa i t e n t e n d r e sa v o i x : o n 
s ' exp l ique . 

— Oh ! m o n a m i , s 'écrie l 'autre , que l s e r v i c e tu 
v i e n s de m e rendre . S o n g e d o n c l u n m a r i b t t u 
p a r s a f e m m e ; m a i s c'eût é t é d u dern ier r id icu le . 
T a n d i s q u e p o u r to i , v o y o n s I ce la ne t i re p a s a 
c o n s é q u e n c e . . . 

P o u r ê t r e v r a i , n o u s d e v o n s d ire que l ' exp l i ca ­
t ion ne fut p a s du t o u t du g o û t d u g i f l l é . 

Il n'est à s o u h a i t e r q u e , non p lus , que le ba t to i r 
de la d a m e de l a C a n e b . è r e fasse éco le et r a y o n n e 
jusqu 'au c œ u r de nos cap i ta l e s . P e u t - n t r e y a u r a i t -
il là un péri l p o u r la d i g n i t é de s m a r i s qui n 'au­
r a i e n t pas t o u j o u r s s o u s la m a i n un o b l i g e a n t 
a m i . . . 

R E N K D E M A M E L O N N É . 

THÉÂTRE DE HIM BAI\ situe mes Arehimédect Kicliard-Lenoin. 
Direction : M" VEUVE (i. D l El EH — Bureaux a J h . t\t. 
Rideau i 6 h. 0|O. — Dimanche 19 novembre. — (titttur 

SALLE OES FÊTES, PLACE L; 
• • VECVE D Ë S C B A M P S . — l îmvaM 

Lundi 30 novembre. — liillell,- tl 
en trois actes. 

EHMER, A Tornco!\<;. —Direction 
8 h. Itideau à 8 h. 1|3. — 
mrwemsm, c.|»-ia-comiqne 

ROUBAIX. — Dimanche 46 novembre, à l'océanien de la féti­
de Sainte-Catherine, un grand bal de unit sera d*niiu- ilans la 

>te salle Couteau, rue de la Vigne, n- 70. Entive : Cavalier. 
xante-quinie centimes : dame, cinquante rcnlinio-. llivhe— 
habituel. Ouverture à sept heures. 

B I B L I O G R A P H I E 
\ o v u m V e n i M e c u m S a c e r d o t u i u . riva l'reces 

matulinop et vespertime, ante et post .Missain. alia'qne 
selecbje devotiones sacris Indulgentes d i l . l a . Accedit-
labula Hubricaruin et Benediclionuni colleclio. Kdiliu 
2' revisa et aucta per D. Adelclmum Koppiauu, 0 . S. B. 
Tornaci Nervioruin, lypis societalis s . Joaiinis Kvange-
listae Desclée, Lefebvre et Soc. 189», I vol. in-3Sde 
Ï'JO pages avec Blets rouges. — Prix : broche, Ir .o .so; 
— relié en toile, tranche rouge, fr. I,o0. 
La Société de St-Jean l'Evaugéiisle nous donne aujour­

d'hui une nouvelle édition de son Kcni ilecunt ù l'usage 
des prêtres. C'est dire avec quelle rapidité la première 
a été enlevée et quels avantages pratiques offre ce petit 
livre. Outre les prières du matin et du soir doat les di­
verses formules sont enrichies d'indulgences, on y trouve 
utilement réunies les prières avant et après la Confes­
sion, avant et ajirès la Messe, avec de nombreux exerci­
ces toujours iudulgeuciés. Vient ensuite un choix très 
heureux d'actes de piété s a v o n la sainte Trinité, leSaint-
Ësprit, la sainte Luebarislic. le Crucifix, le précieux 
Sang, le Sacré-Cceur. la Très Sainte Vierge et plusieurs 
Saillis^ notamment St Michel, St Joseph et St Benoit. 

Toutes ces prières ont été recueillies parDom Foppiano, 
avec un réel discernement et un très grand souci d'exac­
titude, parmi celles approuvées par la Sacrée Congréga­
tion des Indulgences, et le livre porte en tête une appro­
bation spéciale de la dite Congrégation, déclarant authen­
tiques toutes les indulgences rapportées dans le re»i 
Mecum. C'est là une garantie qui manque a plus d'an 
livre du même genre, et qui est loin, certes, d'être inu­
tile. Avec la piété éclairée qui a préside au choix des 
exercices, elle sera la meilleure recoinmandatioa du 
livre auprès des prêtres. 

Un appendice de 132 pages, comprend les extraits du 
Rituel qni sont d'un plus fréquent usage : formules pour 
l'admnistrationdes Sacremeiils. prière de la recom­
mandation ne l'ame et une très importante coll ct ion des 
bénédictions les plus nécessaires. Puis l'antaat a en 
l'excellente pensée de rapporter un recueil >! • lécrets da 
la S. C. des Indulgences, dam lequel le prêtre trouvera 
d'amples éclaircissements sur ses pouvoieset laeon lif:,on 
des obje'.s a bénir ou bénir. Vient encore el Ire-;, utile-
nient. l'instruction de la S. C. des Rites, du I» oplembre 
1857,qui doit ser\ ir de règle liturgique a i ; , ,,. . j | . , \ s l v a , , t 
obtenu la fnculté Je bénir. A la fin de CL' •'-, -ieùx 'ma­
nuel, de ix tableaux synoptiques donnent un r sumé 
complet et 1res ingénieux des rites du saint s r . , i e 
la Messe. 

L'ouvrage présente le double avantage d'un petit for-
mat bieri portatif «t d'nn texte relativement grand et 
parfaitement lisible. Tout prêtre voudra voudra l'avoir 
sous la main et y trouvera prolit et sou agrément. 

Revue des Seienres Ecclésiastiques. 

MAISON DE CONFIANCE 
13, RUE DU BOIS, 13, ROUBAIX 

NE TIENT QUE LE 

Il s 'ag i t i c i d 'un m é n a g e m o d è l e . J 'espère q u e 
ce t t e qua l i f i ca t ion ne s e r a pas u n a n i m e m e n t c o n ­
tes tée q u a n d j ' a u r a i t a i t c o n n a î t r e que , d a n s cet 
h e u r e u x i n t é r i e u r , c 'é ta i t m a d a m e qui t ena i t le 
g o u v e r n a i l e t d i r i g e a i t l a nef. 

L e m a r i , bon b o u r g e o i s , a i m a n t la soc i é t é de 
q u e l q u e s g a i s a m i s , a i m a n t auss i le j e u d e d o m i n o s , 
a v a i t pr i s l 'hab i tude de s 'a t tarder à s o n cerc le , et 
de fa ire c o n n a î t r e à s a m o i t i é les t o u r m e n t s de 
l 'a t tente . Cer ta in soi'1, l ' h u m e u r d é b o n n a i r e de la 
se ig t teuresse a y a n t t o u r n é à l ' a igre , e l le s igni f ia à 
s o n doc i l e é p o u x qu'e l le ne p e r m e t t r a i t p lus qu'i l 
r e n t r â t a p r è s d i x h e u r e s . — S i t u e n f r e i n s m o n 
ordre , a j o u t a - t - e l l e , t u s e r a s g i t l é , foi d ' h o n n ê t e 
f e m m e . 

— S a p r i s t i I Ht n o t r e honMne en se g r a t t a n t l 'o­
re i l le , c'est q u e j e la c o n n a i s ; e l l e le f era i t . Il f au t 
ve i l ler au g r a i n , e t e n t r e t e n i r a v e c la pendule d u 
cerc le des r a p p o r t s a s s i d u s . 

S o u s l ' empire de ces a p p r é h e n s i o n s , e n s o r t e n t , 
r, il s 'é ta i t b ien p r o m i 

t ù ë l l é m e n t à l 'ordre de s a 
s a i t , r i e n n'est p lus diffici, 
m e n t a v e c une a n c i 

i 'pëct p o u r la v o l o n t é 

ie c o n f o r m e r ponc -
;ère. M a i s , on le 

m p r e brusque-
ré son res ­
ures e t de ­

m i e s u r p r i r e n t l ' enragé r e m u e u r de d o m i n o s à l a 
tab le de j e u . Ce^fut a l o r s que le m a r t e a u d e l à pen­
dule , en f rappant sur le t i m b r e sonore , d iss ipa sort 
oub l i , e t le fit t r e s s a u t e r s u r sa c h a i s e . Il s 'apprêta 
d o n c à part ir s u r - l e - c h a m p . M a i s q u e l q u e d i l i g e n c e 
«LU'il pût a p p o r t e r d a n s s o n r e t o u r , i l r en trera i t 
trop tard . D u e f a i r e ? 

Cet é p o u x an d é t r e s s e sa frappai t le front pour 
en fa ire j a i l l i r une idée s a l u t a i r e . E t c o m m e il n'é­
ta i t pas s a n s I m a g i n a t i v e , il eu t b ientô t t r o u v é l ' ex­
pédient c h e r c h é . 

— É c o u t e d a n c , d i t - i l à u n a m i , en lui tapant 
c à l i n e m e n t s u r l ' é p a u l e : v o u d r a i s - t u m e r e n d r e un 
'ervif i f ï — A v e c p la i s ir , r épond i t l 'autre , si l a 
chose est poss ib le . D e quoi s 'agit - i l . — I l s 'agî t t o u t 
s i m p l e m e n t de m ' a c c o m p a g n e r jusqu 'à l a m a i s o n 
— P o u r q u o i f a i re ? •ur T u le verra» l à - b a s . — S o i t , 
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AVfS IMPORTANT ^ZZES** 
40 Médecins des Hôpitaux de Paris ont cons ta té 

que le Sirop et la Pâte de Nafê de D E L A N O R K M E U 
étaient les pectoraux les plus efficaces contre les 
r h u m e s , gr ippes , bronchites , irritation* de poitrine 
et de gorge ; sans o p i u m , morphine ni codeinc, o n 
les donnera donc a v e c sécurité et succès a u x enfants 
atteints de toux o u coqueluche . Dépôts dans les. 
Pharmac ies . 3ô9?:5 
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